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de Candir, m'a communiqué plusieurs pécimens de poteries qui lui avaient 
été envoyées par le directeur du Musée de Malle. Elles avaient élé trouvées 
dan l'ne, plais le lieu exact de la trouvaille n'était pas spécifié. 

Les onze échantillons que j'ai examiné repré enLent une céramique 
d ;jà pas ablemenl évoluée. Je n'y ai pas reconnu en effet cette poterie 
grossière et friable des premiers âges de la céramique: en outre le décor 
incisé témoigne d'une technique tout autre que celle que l'on observe 
pendant le néolithique. 

Cal'actères généraux. - Ces poteries, fumigée. ùau la masse, sont 
engobées. La pàte ne contient pas de gros éléments dégraissants, c'est 
donc une pâte demi-fine; elle est peu compacte et présente en général de 
nombreuses petites ca vi lés visibles à la loupe; elle appartient à la catégorie 
des pâtes maigres, riches en éléments non plastiques. Ceux-ci n'ont sans 
doute pas été ajoutés intentionnellement, mais se trouvaient naturellement 
dans l'argile, car il e. t probable qu'ils aumient été ajoutés eH quantité 
Jlloindre de façon il obtenir Lille pâle plus ü!&ile à travailler. 

L'engobe est d'une grande finesse, ce qui n'implique nullement, du 
l'e le, que le potier ail fai l lisage d'une terre préalablement lavée. Les 
belles engobes employées ell Égypte ous l'Ancien et le )Ioyen Empire. 
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comme celles qui sont en usage ~ujourù'hui chez les potiers indigènes, 
sont constituées par des argiles non lavées, mais existant dans la nature 
dans un état de très grande finesse. 

Les poteries de Malte onl été cuites "ers 7000 en feu réducteur, mais 
qui fut légèrement oxydant :1. la fin dl la cuisson. 

Les échantillon ne comportaient qu'un seul type d 'a n e: .l'anse plale 
appliquée verticalement et 'épanouis an! largement aux points supérieur 
et inférieur de jonction avec la paire. C'e t l'anse que l'on retrouve par­
tout à la fin du néolithique et surtout aux premiers âges du métal. 

DécO?'. - Au point de vue du décor, ces poteries se divisent nettemen t 
en deux catégories: 

a) Poterie lissée à décor géométrique incisée profondément. 

b) Poterie peu ou pas lissée, inci ée peu profondément. 
Les poteries du type a nous montrent un décor exécuté avec une netteté 

et une vigueur de trait qui indiquent qu'il esl l'œuvre d'UH artiste 
expérimenté. 

L'incision est large et profonde (2 mill i mètres sul' 2 millimètre), faite 
dans la pâle molle au moyen d'un burin à pointe arrondie (e t non pas 
acérée). 

L'un des frao'ments porle un des in formé par un sy tème de ligne 
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FIG. 1. 

brisées parallèles a sociée par pairles, alternant avec une ligne ondu­
lée (fig. 1 j. 

Un f.ragment d'une anse massive, mamelonnée, pré ente à la partie 
supérieure une surface plane, décorée d'une série de losanges inscrits le 

FIG. 2. Fm. 3. 

uns dans les autres (fig. 2), .tisposilioll que l'on vuit également sur un 
fragment de panse, mais obtenue alors avec des rectangles (fig. 3). 

Ces incisions n'ont reçu aucune incrustation de matières blanches ou 
colorées. 
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La puterie du type b est trè différente cal' eUe n'a pas été lis ée, sauf 
un échantillon qui présente des traces de lissage. Le décor de cette poterie, 
ùont HOU ' n'avions malheureusement que de petits fragments, consiste en 
grand' trait largement tracé, mais très légèrement, avec une pointe 

FIG. 4. 

aceree. Ces incisions ont été faites sur la pâte cuite, ce que démontre 
l'éclatement de leurs bords. Elles représentent des lignes droites, courbe 
ou spiraliformes qui correspondaient peut-être à une composition d'en­
semble (fig. 4, 5). 

FIG. 5. 

Un des fragmcnt doit rctenir particulièrement l'attention (fig. 4) car il 
porLe un dessin piraliforme urmonté d'un éperon et le champ où se 



L. FRt\.NClIET SUit L.\ CÉR.UlIQUE .ÉNI~I)LlTlIIQUE 44ü 

trouve graYé 1G dessin pré enLe un pointillé "gaIement gravé. Ce mode 
tIe décoration esL caractéristique non seulement dans la céramique mal­
taise, mais il s'observe aussi sur les monument en pierre découverls 
dans nIe. 

Dans les poteries du Lype b Je tIécor incisé a été rempli avec une matière 
rouge qui paraU êlre de l'argile cui le pul véris6e. 

M. Dussaud en signalant ]a céramique maltaise gl'avéè dit, au sujeL de 
leur âge: 

« Le décor des va es, reliets ou incision , rempli de matière Llanche atteste 
« que le site remonte à la fin du néolithique. » (1) 

La poLerie li ue je viens de décrire est LouL à rai L aualoo'ue à celle lill'a 
décrite el figurée M. Dussaud et je les considère COlllme étant de même 
époque, mais je l'aLtribue non pas à la fin du néolith ique, mai à une phase 
déjà avancée de l'énéolithique. 

Cette question possède une certaine importance d 'auLanL plus que 
M. Dussaud ajoute: 

« Par sa position même, Malte est un trait d'union entre la Méditerranée 
occidentale, l'Afrique et la Méditerranée orientale, sans qu'on puisse définir le 
sens du mouvement, il apparatt notamment d'après le caractère stéatopyge des 
figurines que des tribus apparentées ont peuplé pendant l'époque néolithique les 
bords de la Méditerranée. Elles se sont développée parallèlement dans ces 
régions · assez éloignées et se sont de plus en plus différenciées les unes des 
autres. C'est ainsi que la population maltaise primitive a ulilisé des principes 
-C9mmuns à l'Espagne, à l'Afrique du Nord et à la Ci,ète, mais a con ' titué une 
civilisation autonome; sa céramique notamment ne se confond avec aucune 
autre; elle est ft relief ou incisée. Un détail singulièrement frappant est la 
fréquence du décor en points incisés ct remplis de matière blanche qui répond 
au pointillé dont sont criblées certaines pierres de Hagial' Kim. Il n'est pas 
jusqu'à la spieale qui ne se mêle à cc décor aussi bien en c6ramiquc ql1e SUl' 

les monuments en pierre. » 

Je ne pal'lage pas l'avis M. Dw;~aud quanL à l'attribuLion de ceLLe poLerie 
au néolithique; en outre je ne vois à Malle aucune influence crétoise, 
pas plus que je u'ai pu découvrir en Cl'èLe la moindre influence égyptienne, 
soit dans la technique, soit dans le décor de la polerie. 

Pour attribuer cette céramique maltaise à l'énéolithique je me base 
principalement sur la technique du décor géométrique déjà trés évo­
lué (fig. 1, 2, 3) qui indique une compréhension très neUe de la ligne 
droite et des éléments que l'on peuL en tirer; puis sur la cuisson à peine 
réductrice de la pâte qui présenLe un facies que j'ai observé sur un grand 
nombre de poteries égéennes de la pleine époque du cuivre. Cette céra-

(1) DUSSAUD, Les civilisations p1'éhelléniques dans le bassill de lct -mer Egée. - 2· édiL, 
Paris, 1914. 
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mique maltaise ne rappell ) el' rien la céramique néolilhique de la Médi­
terranée. 

lTn rapprochement llui, il la rigueur, pourrait être fait usec la puterie 
égéenne, se trouve dan remploi d la ~ pirale, fl'équente· SUl' le ' mOllU- . 

ments lUallais, mai ce rapprochement ne repose pas sur une base solide, 
car, jusqu'ici, la spirale n'apparaU qu'à parLir du Bronze l, en Crèle qui fut 
le principal foyer d l'art céramique dès la fin du lléoliLhiqu~. 

A Malte la pui ante indu tric céram ique de la CrèLe Ile paraît avoir cu 
la moindre influence. De même en Sicile, ce point re le fort douteux: 
M. }}ric Peel (1) qui a beaucoup étudié la préhi toire icule a cru retrouver 
dans la poterie néolithique de la Sicile quelque point de l'es emblance 
avec celle de la Crète, mai il ne reconnalL pas une in fiuence certaine de 
l'une sur 1 aulre. 

Je crois qu'à Malle, comme en Sicile, l'art céeamique fut sponLané, 
(comme il ra été en Crète), au moins pendant le néolithique ct l'énéoli­
thique et qu'on s'exagère encore trop, malgl'é le revirement qui se 
produit depuis cluelques années, les influences qu'à ce àges reculés, l'art 
d'un peuple a exerçées sur celui d'un autre peuple: il n'est pas douteux que 
la spirale, à laqueJle on a accordé une si grande importance, a pris 
naissance dans de nombr!3uses contrées~ de mème que les types paléo­
lithiques de Chelles, de aint-AcheuL du ~loLlstiers e retrouvent presque 
tOUjOUl" idenliques comme technique de Laille el COlllme forme, dans le 
monde entier. 

Par conséquent, il me paraîl impo iLle d'admettre aujourd'hui que la 
spirale pui e êlre considérée, ainsi que l'ont pensé MM. Alonlelùls et Sophus 
Mnller" comme une preuve de la difTu ion de l'influence égéenne. 

Comme je l'ai dit tout à J'heure la plus ancienne pirale que j'ai pu 
observer en Crète e~t peinle sur Je vases du Bronze 1 lrOlLvé à ~ochlo, 

eL à Vasililü. Elle devient trè. commune au Bronze III, ur la poterie qui 
aLLeinL aloI' son apugée (2) . Le Bronze HI correspond à cette époque i 
malencontreusemooL appelée époque de Kamarès, cette localil6 n'ayanL 
fourni que de c6rami<Lues ~ décor polychrome d'une facture très médiocre 
comparativement à cl'1Je., de même époque, des autres ..îles de la Crète. 
(Il est illdi pensable pour éviler <le r grctlahles confusion, de upprimel' 
de la chronologie créloi c le nom de Kamarè .) 

1\1. Coutil, dans un travail récapiLulatif sur Vornentenlalion spirati­
l'orme, a figuré (3) de objets attribués, d'après les mémoires originaux 
qu'il a consulté, aux Ages du cuivre et du bronze. Le plus ancien que je 
relève, sur la planche 12, e L un vase auLhropomorphe de Mochlos, classé 
jadis dans l'énéolithique mais qui appartient au Bronze 1 avec les va es à 
décor spiraliforme de Yasiliki. 

(1) ERIC PE~T, The slone and ùron::;e (lues in l/al!! and Sirily. 
(2) L. FnANcHET, Cél'Glllilj1/C (fll/ique. flerhcl'ches /echllifJu(,.~ flJIJI!iqllées li fa c:hl'01/01o(fie, 

- NOIl1'. A l'chi1'es des Jli.~sion. sf'Ïenti/iqlle., f(/ r. XV, 1DI G. 
(3) Bullctil! de ln oriélé préhislorique (l'(tn('rtiw', t. XHr, p. 3 ::i, HHG. 
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Eu Egyple, la spirale apparaît LU' le' vases de la période énéolithillue 
cuntemporaine de la première dynastie Thinite qui n'en a an doute VlI 

qu'une phase déjà Lrt'> évoluée, car son prolongement dan la d nxième 
dynastie est douteux. 

En Susiane, la spirale s'observe sur des va e trouvés dans la nécropole 
énéolithique, bien caractérisée par la présence du cuivre pur associé au 
silex, du lell de l'acropole de "'u e. Celte spiral e L fOl'l1lée par un 
d '\veloppemenL exagéré des corne d'un Louquelin Lri's stylisé (mu ée du 
Louvre). Sur d'autres vases, le corps de l'animal a été supprimé par 
l'arListe qui n'a conservé tIue l'éléganL enroulement des COl'lles. C He céra­
mique e t déjà trè évoluée et la spirale peut avoir été uLilisée en "usiane 
dès le néolithique, mai rien, ju qu'ici ne le prouve. Quoi qu'il en soit 
nous avon à Suse, un bel exemple de la formation spontanée de la spi­
rale dérivée d'un modèle nature1. 


